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«L’urgence de la mission ne peut se permettre que les “clochers” 
soient en rivalité entre eux.»  Mgr Jean-Luc Hudsyn, évêque auxiliaire pour le 
Brabant wallon in Vers des Unités Pastorales en Brabant wallon
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Des «Unités pastorales» ?
«Bonjour, monsieur le doyen !»   «Ah, non, je ne suis que le responsable de 

l’Unité pastorale !» Aïe, aïe, aïe, qu’est-ce qu’on nous a encore changé ?... 
Le mot fleurit de plus en plus sur les bouches : Unité pastorale (UP). Une 

réalité vécue dans des pays et des diocèses voisins depuis des décennies déjà, 
mais qui n’était pas opportune encore en Brabant wallon. Il s’agit de regrouper des 
paroisses non par nécessité liée à une diminution du nombre de prêtres (en Brabant 
wallon, il y en a beaucoup d’origine étrangère), mais pour rassembler les forces et 
pouvoir offrir ensemble les services pastoraux que chaque paroisse ne peut plus se 
permettre d’organiser à elle seule.
Évidemment, des peurs identitaires surgissent, des résistances se font jour à cause 
de l’esprit de clocher. Monseigneur Hudsyn, dans la lettre d’ouverture de ce chantier 
pastoral, rassure d’emblée : «Être signe du Christ, cela passe (…) par un souci et une 
attention aux personnes. En ce sens, même les paroisses les plus petites ont un 
rôle irremplaçable d’“avant-postes” ecclésiaux et missionnaires.» 
Pour autant, il faudra apprendre désormais à collaborer dans certains domaines, 
partager des «chasses gardées». C’est rendu plus facile par le fait que plusieurs 
paroisses formaient déjà un «secteur», que le doyen Freddy Baillien avait créé (cf. 
ci-contre). 
La source de cette unité ? Le Christ. Il s’agit d’être ensemble les porteurs joyeux de 
l’Évangile. La dimension missionnaire est le cœur l’UP. Et le pape François de nous 
y encourager : pour que les paroisses soient signes d’«une Église qui trouve de 
nouvelles routes, qui est capable de sortir d’elle-même et d’aller vers celui qui ne 
la fréquente pas, qui s’en est allé ou qui est indifférent», il faut «oser de nouvelles 
façons de faire paroisse ensemble» (Mgr Hudsyn).

➜➜ Abbé Jean-Marc Abeloos, curé de Court, responsable de l’Unité pastorale
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Hymne à l’unité dans la diversité
Toi le Dieu de la Trinité, Dieu à la fois un et trine, 
tu es le modèle de l’unité dans la diversité.
Tu nous apprends que nos diversités sont des richesses, 
que nos différences ne doivent pas être des sources 
d’exclusion.
Nous te bénissons toi, Dieu qui nous a créés différemment.
Aide-nous, Seigneur, à ouvrir nos communautés 
paroissiales aux autres.

Aide-nous à être des messagers d’intégration.
Aide-nous à être des anges d’ouverture.
Donne-nous la force de lutter contre l’uniformité.
Donne-nous la force d’avoir un regard d’unité.
Donne-nous la force d’accueillir dans nos communautés, 
les autres pour former ensemble un modèle de 
communion. Amen.

➜➜ P. Marius Hervé
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E S P R I T  D E  F A M I L L E

En route vers l’Unité
Apprendre à travailler ensemble en respectant les histoires de chaque communauté 
prend du temps. Il faut sans cesse se le dire pour ne pas se décourager.  
C’est un travail humain de longue haleine.

Esprit de clocher et ouverture au monde… compatibles ?
L’esprit de clocher, cette appartenance locale, souvenirs des lieux, ambiances, sentiments, 
qui évoquent notre passé, notre identité et parfois un repli sur nous-mêmes.
Notre monde se métamorphose, nous bouscule et nous entraine non pas vers des lieux, 
mais des relations aux autres. Ce monde est compatible à l’esprit de clocher, à condition de 
le transformer, de nous ouvrir et ainsi ajouter une coloration nouvelle à l’histoire humaine.

➜➜ Claude LUCAS, ancien président de la Fabrique d’église de Bousval

Là où il y a de la musique, il y a des gens heureux qui se rassemblent…
Cela peut paraître évident, mais cela demande des concessions et une ouverture aux autres. Nous 
avons tous nos petites habitudes et n’aimons guère le changement. Fameux challenge que de réunir 
différentes chorales (en particulier pour la Fête des paroisses de septembre), arriver à dépasser 
les esprits de clocher, apprendre à se connaître, découvrir d’autres répertoires musicaux et surtout 
accepter les idées des autres. L’initiative n’est pas neuve, mais les débuts ont été frileux. Depuis peu, 
avec des personnes motivées, nous essayons de dépasser nos a priori et prenons plaisir à chanter 
ensemble. Le chant est un antirides naturel !

➜➜ Miette Van Der Steen, coresponsable de la chorale de Court

L’abbé Freddy Baillien, «un saint d’unité»
«Un saint d’unité» : ce 

sont les mots de Léon 
Bille, qui a très bien connu 
l’abbé Freddy Baillien. Fred-
dy, un enfant du pays, a utilisé 
comme tremplin sa connais-
sance des habitants du coin 
pour créer de multiples initiatives qui 
étaient toujours au service de rela-
tions humaines fraternelles : dans ses 
paroisses, où il avait l’art de mettre les 
gens ensemble autour de projets dyna-
miques et fédérateurs – quand ce n’était 
pas autour d’un Orval ; avec les autres 
paroisses, en créant des synergies, des 
liens (cf. dessin ci-contre, symbolisant 

le secteur des paroisses de 
Court, Beaurieux, Bous-
val et Noirhat en 1989), en 
cherchant toujours à ce que 
les paroisses s’épaulent ; en 
créant le secteur avec Sart et 
Tangissart, avec le père Luc ; 

en devenant lui-même homme d’unité 
comme doyen et modérateur d’équipes 
de prêtres, aussi à Tubize où il a dû tra-
vailler avec des gens qu’il ne connaissait 
pas au départ ; il a aussi été un homme 
d’unité au-delà des différences de reli-
gion, en créant des liens avec la com-
munauté musulmane en particulier, 
par son accueil extrêmement ouvert à 

l’étranger. Il était «l’homme d’un dia-
logue incroyable» (L. Bille). L’abbé 
Albert-Marie Demoitié a poursuivi ce 
travail d’unité dans le secteur.
Le moteur du désir d’unité de Freddy, 
c’était une foi profonde en Jésus Christ, 
source inégalable de communion. Il y 
puisait l’espérance et la force pour dé-
placer des montagnes ! 
Ayant été séminariste en stage deux ans 
à Tubize où il était doyen, je le prie en-
core souvent aujourd’hui, entre autres 
pour la bonne marche de notre UP. 
Freddy reste un modèle de prêtre au 
service de l’unité de l’Église.

➜➜ JMA
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D O S S I E R

Une Église vivante et accueillante

Cela fait 23 ans que Cécile Louviaux tra-
vaille comme sacristine à l’église Saints-

Cyr-et-Julitte de Seneffe, un imposant édi-
fice néo-roman construit au XIXe siècle. 
“Quand le curé de l’époque m’a proposé ce 
poste, je n’ai même pas demandé à réfléchir. 
J’ai dit oui tout de suite”, explique-t-elle. 
Peut-être parce qu’elle savait déjà en quoi 
consistait plus ou moins ce service d’Église. 
Son propre père était effectivement sa-
cristain à l’église Saint-Nicolas (Bourse) à 
Bruxelles. “La seule différence, c’est que ce 
travail l’occupait à temps plein, tandis que 
moi, je lui consacre environ cinq heures par 
semaine.”
Mais en quoi consiste concrètement le bou-
lot de sacristine  ? “Il s’agit principalement 
de préparer les offices. Mon contrat contient 
d’ailleurs une liste très précise des tâches que 

je dois accomplir  : ouvrir l’église, sonner les 
cloches, allumer les lampes, préparer et dis-
poser les objets liturgiques de la Sainte-Cène, 
adapter les ornements d’autel, veiller à l’ap-
provisionnement en hosties, en vin, en cierges 
et en encens, changer les linges d’autel quand 
ils sont sales, ranger les chaises à la fin de la 
célébration, remettre de l’ordre, etc.” Contrai-
rement à certains de ses collègues, Cécile 
Louviaux ne s’occupe ni de la décoration flo-
rale ni de l’entretien de l’église, même s’il lui 
arrive de donner un coup de main à l’occa-
sion.

Disponibilité  
et esprit de service

Si ce travail n’est pas très lourd physique-
ment – sauf quand il s’agit de porter les 
chaises lors des grandes fêtes –, il demande 

quand même une certaine disponibilité. “Les 
mariages et les baptêmes sont généralement 
prévus de longue date, mais les enterrements, 
eux, sont par définition imprévisibles. Parfois, 
je reste plusieurs semaines sans en avoir, et 
puis, tout à coup, j’en ai deux ou trois sur la 
même semaine. Heureusement, je peux facile-
ment m’arranger avec mon autre employeur.” 

Faire vivre une église n’est pas une mince affaire. 
Il faut d’abord qu’elle soit… ouverte, mais surtout 

accueillante et vivante. Un prêtre ne peut y parvenir 
seul : il doit s’appuyer pour cela sur une poignée de 

personnes qui apportent leurs compétences, leur 
enthousiasme, leur sourire et leur désir de servir. 

Sacristain, chef de chœur, organiste, responsable de la 
décoration florale… assument des tâches essentielles 

pour gérer le quotidien ou contribuer à la beauté de 
la liturgie. Sans ces femmes et ces hommes, l’Église 

ne serait rien. Elle ne pourrait ni vivre ni annoncer la 
Bonne Nouvelle. Qu’ils soient bénévoles ou rémunérés 

pour quelques heures par semaine, ils sont à leur 
manière des passeurs actifs de la foi. Voici deux 

visages parmi de nombreux autres.

CÉCILE, SACRISTINE

“J’aime que mon église soit accueillante”
En quoi consiste le métier de sacristain ? Le témoignage de Cécile Louviaux, 

qui assure ce service d’Église depuis près d’un quart de siècle à Seneffe.

Cécile, sacristine, accomplit une multitude 

de tâches. Parmi elles, préparer et disposer 

les objets liturgiques de la Sainte-Cène.
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Une Église vivante et accueillante

Le dossier complet avec d’autres témoignages sur : http://boutique.catho.be/journal-dimanche-pdf.html

BRIGITTE EN CHARGE DE LA DÉCORATION FLORALE

Flower power
Les talents artistiques de Brigitte Cantineau s’expriment de multiples 
façons, notamment via la décoration florale. Heureuse paroisse qui pro-
fite ainsi de ses compositions !

Brigitte Cantineau a plus d’une corde à son arc. Ainsi, sur le plan pro-
fessionnel, cette inspectrice diocésaine de l’enseignement catholique 

travaille aussi en tant que formatrice liturgique pour le vicariat du Brabant 
wallon. Côté temps libre, ses talents sont également nombreux. Brigitte est 
notamment une passionnée de théâtre. Elle monte d’ailleurs elle-même “sur 
les planches” avec sa troupe de théâtre religieux burlesque “CateCado”. Mais 
sa fibre artistique s’exprime aussi à travers des compositions florales dont elle 
fait profiter sa paroisse. Et ce, durant toute l’année, puisqu’on célèbre toute 
l’année ! Avec évidemment une attention plus particulière à l’occasion des 
grandes fêtes chrétiennes. 
Si faire un bouquet pour chaque célébration est une affaire de créativité, il 
doit aussi s’inscrire dans la liturgie. Brigitte explique qu’elle lit donc toujours 
au préalable les textes du jour. Sans pour autant se laisser “enfermer” par 
certains codes. “Je ne vais pas chercher à mettre absolument du rouge parce 
que l’on évoque l’Esprit Saint”, indique-t-elle, préférant privilégier l’harmonie 
de la célébration. Pendant le temps de l’avent, elle veille ainsi à une sobriété 
joyeuse. Pendant celui du carême, elle fera quelque chose de discret et sobre, 
s’interdisant même de fleurir l’église lors du Vendredi saint, pour y substituer 
une composition de quelques bourgeons… 
Après quoi, Brigitte se rend chez le fleuriste pour voir ce qu’il propose, fleurs 
de saison ou pas, et “c’est le coup de cœur qui me guide à ce moment”, dit-elle. 
S’il faut avoir un certain goût du beau, aimer les fleurs, savoir comment on les 
traite pour ne pas faire d’erreur, Brigitte estime cependant qu’il ne faut pas de 
formation particulière en art floral pour bien fleurir une église. “Il vaut mieux 
une bonne formation liturgique pour que le bouquet ne soit pas seulement une 
décoration.” 

➜➜ P.G.

Le week-end est évidemment la période la plus 
chargée de la semaine pour notre sacristine, 
même si le nombre de célébrations a tendance 
à diminuer. “Quand j’ai commencé, il y avait une 
messe le samedi soir et une autre le dimanche 
matin, explique-t-elle. Aujourd’hui, il n’y en a 
plus qu’une par week-end. De même, il me semble 
qu’il y a un peu moins de baptêmes et de mariages 
qu’avant. Mais c’est une impression. Je ne tiens pas 
de statistiques.”
Cécile Louviaux est très attachée à son église. 
“J’aime bien qu’elle soit belle et accueillante. J’y 
passe pratiquement tous les jours. Et quand je 
n’y vais pas pendant deux ou trois jours, cela me 
manque.” Dans deux ou trois ans, Cécile Lou-
viaux sera sans doute pensionnée, mais elle 
continuera à fréquenter son église, ne fût-ce que 
pour y allumer un cierge. Un geste simple, qu’elle 
aime poser pour celles et ceux qui habitent son 
cœur et son esprit. 

➜➜ Pascal André
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 ➜ Unité pastorale : 
inscriptions catéchisme
L e  c a t é ,  
c ’ e s t  p o u r  l a  v i e  !
Si votre enfant entre en 2e ou en 5e 
primaire et que vous désirez qu’il suive 
le caté, veuillez vous inscrire, d’urgence 
s’il vous plaît, chez les prêtres des diffé-
rentes paroisses (encore plus urgent s’il 

entre en 3e primaire sans avoir suivi de caté en 2e) 
(cf. coordonnées ci-contre).
Veuillez ne pas attendre septembre pour vous 
inscrire s’il vous plaît (la catéchèse commencera 
dès septembre.)

de fin août à octobre 2016Agenda
C o n t a c t s

Les prêtres  
de l’Unité pastorale  

de Court-Bousval

❚   Abbé Jean-Marc ABELOOS
Responsable de l’UP
Curé de Saint-Étienne  
et Saint-Lambert (Beaurieux)
1 rue du Village 1490  
Court-Saint-Etienne -  
Accueil : le mercredi 
de 10h à 11h30
Tél. 010 / 61 23 38  
jm.abeloos@gmail.com
Secrétariat à Court : mardi, 
mercredi et vendredi en période 
scolaire de 9h30 à 11h30
Tél. 010 / 61 23 38  
saintetienne.court@gmail.com

❚   Abbé Jean-Paul TAKY 
Vicaire pour  
l’ensemble de l’UP
Tél. 0488 / 79 76 44  
kouamejpaul@yahoo.fr

❚   Abbé Emmanuel LEURQUIN
Curé de Tangissart  
et La Roche
12 rue Notre-Dame 
1490 Tangissart 
Tél. 010 / 61 26 47  
leurquin.emmanuel@skynet.be

❚   Abbé Marius Hervé 
N’GUESSAN DJADJI 

Curé de Sart-Messire-Guillaume
42 rue de l’église 1490 Sart
Tél. 0492 / 100 711 
Tél. 010/ 61 19 02 
mariusherve.nguessan 
@yahoo.be

❚  Abbé Andrzej MACIEJEWSKI
Curé de Bousval et Noirhat
9 place Communale  
1470 Bousval 
Tél. 067/ 77 24 13 
andremaci@yahoo.fr

SITE DE l’UP 
www.paroissescourt.catho.be

❚Préparation du baptême 
d'un premier enfant (petit) : 
chaque premier mercredi 
du mois à 20h à la cure de 
Trangissart (cf. ci-dessus).

❚➜Sacrement de la 
Réconciliation (confession) : 
pendant l’adoration qui suit 
les messes de semaine et sur 
rendez-vous.

❚Visite des malades : chaque 
vendredi (s’adresser à la cure).

❚Aide alimentaire à Court : 
Juliette Motte,  
Tél. : 010/ 61 18 68  
Marie Magnier,  
Tél. : 0479/32 04 92.

 ➜ C’est la fête des paroisses
L ' u n i t é  p a s t o r a l e  D y l e  &  T h y l e 

v o u s  y  c o n v i e ,  l e  d i m a n c h e  2 5 

s e p t e m b r e ,  à  B o u s v a l .

10h, messe festive et unique dans l’Unité pastorale 

pour Bousval, Court, Sart, Tangissart, Beaurieux et 

Noirhat, à l’église Saint-Barthélémy, animée par des 

choristes de l’UP. 11h30, apéro suivi d’un repas convi-

vial «auberge espagnole» à l’école Sainte-Marie, ave-

nue des Combattants. 

Vous souhaitez donner un coup de main : 
contactez Paul et Thérèse Briet au  067/771 740 
ou Sophie et Christian Pinon au 010/616 112.

 ➜ Olympiades des familles 2016
L e  1 1  s e p t e m b r e  à  L o u v a i n - l a -

N e u v e ,  a u  c o m p l e x e  d e  B l o c r y .

Quatrième édition, organisée par la paroisse Saint-

François d'Assise de Louvain-la-Neuve et l'Unité 

pastorale Dyle & Thyle. Pour les jeunes et les jeunes 

adultes, toute la journée. Renseignements et inscrip-

tions sur le site www.olympiadesfamilles.be.

 ➜ Fêtes de la Saint-Barthélemy 2016
D u  2 6  a u  2 8  a o û t .

Vendredi 26 août à 20h : Inauguration de l'hor-

loge du clocher

Samedi 27 et dimanche 28 août, de 10h à 18h : 
Salon des artistes (école communale)

Dimanche 28 août : 320e Tour Saint-Barthélemy. 

Départ de l’église de Bousval vers 11h après la messe. 

Rentrée solennelle et bénédiction des chevaux vers 13h.

 ➜ L’abbé Jean-Paul Taky 
nous quitte !...
Nous avons déjà beaucoup signifié à 

Jean-Paul notre tristesse de le voir repar-

tir dans son pays (Côte d’Ivoire). C’était 

un peu inattendu, mais les besoins sont 

au moins aussi grands chez lui qu’ici : il 

aura la mission d’organiser une nouvelle paroisse !

Nous pourrons lui dire au revoir : samedi 10 sept. : 

messe à 18h à Court (spécialement pour les amis), sui-

vie d’un repas festif à la salle Notre-Dame de Tangis-

sart, dont les bénéfices iront aux œuvres de Jean-Paul. 

Jean-Paul présidera les messes du week-end des 17-18 

sept. : dernières messes à la paroisse. 25 sept. à Bousval, 

10h : messe de la Fête des paroisses : occasion de dire 

au revoir à Jean-Paul en UP. Jean-Paul partira à la Saint-

François. Qu’il soit encore remercié ici pour ce qu’il nous a 

apporté avec enthousiasme et compétence. Bonne route !

➜➜ Abbé Jean-Marc Abeloos

 ➜ Année de la miséricorde
P è l e r i n a g e  à  l a  c o l l é g i a l e 

d e  N i v e l l e s ,  s a m e d i  2 2  o c t o b r e 

d u  m a t i n  à  l ’ a p r è s - m i d i .

Horaire à préciser selon moyen de transport : vélo 

(organisé), car (organisé), voiture personnelle.

À la collégiale, un accueil particulier a été mis sur pied 

de manière à répondre à toute demande. Il est pro-

posé : une «Route d’approche» du pèlerin (vivre une telle 

démarche sera «le signe que la miséricorde est un but à 

atteindre qui demande engagement et sacrifice» ; 4 km à 

partir du calvaire de Montifaut) ; un «Parcours du pèlerin» 

à l’intérieur de la collégiale (parcours qui commence par 

le passage de la Porte de la Miséricorde «où quiconque 

entrera pourra faire l’expérience de l’amour de Dieu qui 

console, pardonne, et donne l’espérance.»). La journée se 

clôturera par une messe en UP à la collégiale. Renseigne-

ments dans les paroisses.

Carnet de famille 
du 1/5/2016 au 31/7/2016 

B a p t ê m e s
 ❙ Court et Beaurieux : Emelyne Marcoen, Samuel 

Moens-Maertens, Tiago Gonçalves, Mäelle HOT-
TART, Livia Bourgeois-Kampare, Mila Oldenhove 
de Guertechin, Néo Marchiori.

M a r i a g e s
 ❙ Tangissart : Laetitia Van Parijs et Benoît 

Mahiat.
 ❙ Sart : Lorraine et Joffrey
 ❙ Court et Beaurieux : Pascale Genbrugge et 

Pierre-Alain de Harzir, Élisabeth Vanderhaegen et 
Andréa Guarino, Audrey Godefroid et Christophe 
Van Damme, Barbara Cox et Mathieu Willemart, 
Catherine Crespin et Pierre Steenhaut.

F u n é r a i l l e s
 ❙ Court et Beaurieux : Victoria Dastugue vve 

de Jean Giard, Vigilio Uliana ép.d’Angela Zara, 
Françoise Carteron vve de Lucien Niset, Pavao 
Vacjener vf d’Anna Veprek, Ada Gaspari ép.de 
Giovanni Brunialti. 
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D I L  &  T I L

L’esprit de clocher est-il celui de l’Église ?
L’attachement d’un chrétien à son église n’est pas un mal, du moment que celui-ci 
pratique l’ouverture et davantage l’esprit des clochers.

«C’est l’église de mon village. C’est 
là que j’ai été baptisé, j’ai fait mes 

communions dans cette église.» «Je ne 
suis pas chrétien pratiquant mais je suis 
attaché à l’église de mon village.» «Moi, 
je ne peux pas aller dans une autre église 
un dimanche. Je vais à la messe unique-
ment dans l’église de mon village.» Voici 
des propos que nous entendons sou-
vent dans les villages. Ces différentes 
paroles traduisent un esprit : celui de 
clocher.

Qu’entend-on  
par esprit de clocher ?

L’esprit de clocher se définit comme un 
attachement total à l’endroit où l’on vit, 
à son village, à son quartier ou à sa ville. 
L’esprit de clocher est un chauvinisme. 
Au niveau de l’Église, cet esprit est un 
amour radical que l’on voue à l’église 
de l’endroit dans lequel on vit, l’église 
dans laquelle on est baptisé ou dans 

laquelle on est engagé pour un service. 
Cet esprit peut s’étendre au curé de sa 
paroisse ou de son village. 
L’attachement d’un chrétien à l’église 
de son endroit où il vit n’est pas un 
mal. L’Église ne peut pas condamner 
quelqu’un qui aime son église. L’en-
seignement de l’Église, c’est d’inviter 
chaque chrétien à s’engager dans son 
église. Ce que l’Église déconseille, c’est 
un esprit de fermeture. L’amour pour 
son église du village ne doit pas empê-
cher le chrétien de s’ouvrir aux  chré-
tiens d’une autre paroisse ou d’un autre 
village. L’amour pour notre église ne 
doit pas nous empêcher de nous unir 
aux chrétiens d’une autre paroisse. 

De l’esprit de clocher  
à l’esprit des clochers

Aujourd’hui, avec la crise de la foi qui 
engendre la chute de l’engagement 

religieux et les églises vides, 
l’Église nous invite à dépas-
ser l’esprit de clocher pour 
un esprit des clochers. Notre 
amour pour les églises de nos 
villages doit être un amour 
qui intègre les autres et qui 
va vers les autres. Le chrétien 
de Sart ne doit pas se limiter 
à son église Saint-Antoine. Le choriste 
de Court-Saint-Etienne est invité à 
chanter avec ceux de Bousval. Le chré-
tien de Tangissart doit s’ouvrir à ceux 
de Court. Ceux de Bousval et de Beau-
rieux sont priés de s’ouvrir à ceux de 
Noirhat et de Sart. Aujourd’hui, l’esprit 
de clocher tue nos églises. Seul l’esprit 
des clochers, l’esprit de communion, 
peut sauver nos églises. Passons donc 
de l’esprit de clocher à l’esprit des clo-
chers.

➜➜ P. Marius Hervé
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E N  I M A G E S

La vie dans nos paroisses

Comme tous les ans, le lundi de Pentecôte, les pèlerins d’un jour 
vont porter la statue de la Vierge de l’église de Bousval à sa place 

normale, la chapelle du Try-au-Chêne. L’occasion de prendre du 
temps avec Marie, de la prier à diverses intentions,  

et de se retrouver de manière conviviale.

Le 4 juin passé, à l’occasion de la Journée Églises ouvertes, le 
Chirel proposait un parcours pour mieux connaître quelques 
églises de la région. Une trentaine de participants ont 
commencé à Court le matin.

Messe à la Cité. À l’occasion de la fête Dieu, ce dimanche 29 
mai, a eu lieu comme chaque année, la messe en plein air au 

calvaire de la Cité à Noirhat, un moment de communion,  
de louange et de paix.Le 11 juin, à la braderie de Court, la paroisse Saint-Étienne tenait un stand. Si 

la paroisse avait déjà fait cela pour le Pélécycle, il s’agissait ici d’une simple 
présence. Le stand proposait une «Pêche miraculeuse» dont les «lots» étaient 
toujours gagnants : une parole biblique, un évangile, une place de concert, une 
bière d’abbaye ! L’occasion d’un brin de causette pour faire connaître la foi au 

milieu du monde. Un exercice réel d’évangélisation !

Le 26 juin, l’Association Ahlan ! Bienvenue à Court, qui a pour objectif le 
regroupement familial de deux familles à Court, subvenait aux besoins de cette 

cause en organisant un concert de musiques de films. Un moment très réussi, qui 
nous a offert des «déplacements» ! On peut mieux connaître l’association sur le site 

www.updt.be, et poursuivre les dons de diverses sortes.

Chaque année, les prêtres de l’UP font une petite «sortie» 
conviviale. Cette année, ils visitaient le vignoble de Villers-
la-Ville. Une manière agréable et instructive pour associer 

des réalités concrètes aux images utilisées dans l’évangile !
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